
RENCONTRES -   QUE VIVONS-NOUS     ?  

 Trois week-ends par an – Début de la rencontre : du samedi 14 h 30 pour l’office de None
Fin de la rencontre :  dimanche après les vêpres                     

Week-end des 25 et 26 juin 2005

Thème    :  Chrétiens dans le monde, qu’est-ce que nous désirons devenir ? Nos relations
d’amitié avec la Communauté cistercienne des frères de Sainte Marie du Désert.

Compte-rendu  Quatre points à retenir :

1)      Présence   parmi nous d’une jeune sœur de l’Abbaye Ste Marie du Rivet.
Lecture faite par elle du Livre III de l’Amitié spirituelle d’ Aelred.

Lecture vivante ; rencontre riche. Entre sa personne et ce qu’elle disait se dégageait une réelle
harmonie qui nous a profondément touchés.
      2) L’accueil des Frères

Nous nous découvrons les uns les autres.  Pour les Frères :  Comment  le  charisme
cistercien peut s’incarner chez des laïcs vivant hors clôture ?
Pour nous laïcs : la sympathie que nous ressentons ne fait aucun doute. Mais comment la
communauté nous comprend et nous reçoit ?
Merci aux frères, leur intérêt nous a frappés

3)      Clairvaux   :  exposé  de  Marie-Christine,  élue  au  Comité  international  sur  ses
quelques jours passés à Clairvaux.  En conclusion : n’ayons pas peur ! continuons
notre chemin en profondeur et  en vérité.  Notre petite et  jeune expérience a été
perçue comme porteuse d’une fécondité qui se vivra en son temps.

4)   La vie du groupe
Les témoignages d’une expérience vécue, grâce à notre groupe, donnent à celui-ci une vérité
profonde et répond à nos attentes. Conclusion cette rencontre ouvre sur notre avenir et nous
demande d’être de plus en plus nous-même.

Week-end des 5 et 6 novembre 2005

Thème :  Comment lire notre charte à la lumière du livre III de l’Amitié Spirituelle d’Aelred.

Samedi après-midi : écoute silencieuse des propos de chacun ; travail en petits groupes.

Brève énumération qui n’est qu’une pâle esquisse de la richesse des propos entendus :
a) Amitié qui n’est qu’un avant-goût de celle qui nous sera donnée dans le Royaume des

Cieux.
b) Nous sommes dans une dynamique qui nous porte et à laquelle nous participons en nous

accueillant nous-même, sans crainte et sans complaisance.
c) Nous nous ouvrons dans la confiance, dans le respect des identités de chacun. Nous

sentons que nous allons nous élever vers le Christ grâce à cette dynamique de l’Amitié.
d) Découvrir des amis, donne envie de grandir, de s’épanouir mais cela demande la fidélité.
 « Un ami fidèle est un puissant soutien. Qui l’a trouvé, a trouvé un trésor. » Aelred.



Dimanche matin     :   Du travail, en petits groupes, s’est dégagé :

1. Un désir d’exprimer   :
a) Un « livre des chroniques » mis à la disposition de ceux et

celles qui voudront s’exprimer sur ce charisme cistercien qui
les nourrit.

b) Nous  tenir  au  courant  des  évènements  importants  de
l’Abbaye.

c) Attention à l’autre plus réelle.
2.      Un désir de prier  

Notre chance est d’avoir des amis dont la vie de prière est régulière, rythmée par des Heures.
Que nos temps de prière nous permettent de vivre de cette « vie eucharistie » dont parle la
charte.

3.      Désir de donner  
Entre chaque rencontre deux participants rapporteront aux absents ce qui s’est vécu ; accueil
des nouveaux arrivants pour les intégrer au mieux dans le groupe.

Dimanche  après-midi     :  Compte-rendu  par  Marie-Christine de  la  rencontre
d’Assise. Deux réalités : -  développement du mouvement laïc cistercien

- rencontre  des  laïcs  cisterciens  francophones  à
Scourmont du 19 au 21 mai 2006.

Conclusion   : Cette rencontre fut celle de la maturité. Dense, surprenante et trop courte…

Week-end des 18 et 19 mars 2006

Thème   : Réflexion sur le texte de Dom Bernardo (Abbé Général) sur les défis culturels de
notre temps et les possibles réponses du charisme cistercien à ces défis.

Vision  du  monde :  présentation  du  monde culturel  actuel ;  ces  changements  culturels  qui
affectent aujourd’hui la grande totalité des cultures locales. Aux besoins du monde actuel qui
a soif de mystère et d’expérience la dimension mystique de la vie cistercienne va servir de
cadre de référence. 
Cultures : politique et religion les liens entre les deux furent abordés avec toute la prudence
qui s’impose.
Des interrogations : ce texte peut-il nous aider dans notre vie concrète ?  Dans nos rythmes  de
vie que transformer pour mieux suivre le Christ ?
Place de la lectio divina, place des sacrements, comment recevoir l’Eucharistie pour en être
nourris ?

Samedi après-midi :    L’écoute silencieuse fut une grande richesse, joie aussi de constater que
chacun prend le temps d’approfondir le travail qui lui est demandé.

Dimanche matin     :     travail en petits groupes

Dimanche  après-midi     :   Le  compte-rendu  du  travail  de  groupes  a  porté  sur  la  mystique
cistercienne . Entre autres phrases échangées : « J’apprécie que l’on nous parle de mystique en
nous expliquant de quoi il est question. »
« L’intelligence du cœur, fondement de la mystique cistercienne. »
« Nous sommes tous appelés à être des mystiques »
« La mystique est accessible à tous : c’est très encourageant. »



Conclusion   :  Nos frères de Tibhirine ; leur mort ne relève-t-elle pas de cette fidélité à la
mystique qui les animait dans ce contexte culturel et politique qu’elle défiait ?

Week-end des 17 et 18 juin 2006

Thème : Le « désert » qu’est-ce que cette notion évoque pour nous ? quel écho dans notre
vie ? . Dom Bernardo évoque du reste les contours précis du désert et de ce qui est appelé
communément la dépression.
Samedi  matin 11  heures  Messe  en  l’honneur  du  Frère  Marie-Joseph  Cassant.  Accueil  de
Maureen et Tina
Samedi  après-midi     :  L’écoute  silencieuse.  Partage  d’une  grande intensité  spirituelle  vécue
sans aucune impudeur ni aucun voyeurisme.
« Le désert nous a conduits où nous ne savions pas où nous irions.
L’expérience du désert a bel et bien traversé chacune de nos existences
Expérience qui nous centre sur le Christ qui, Lui-même, est toujours dans le désert de nos
manques d’amour et qui ne se lasse jamais d’aimer.
Expérience qui est un véritable état de grâce. »

Dimanche matin   Le travail en groupes nous a permis de revenir sur nos partages et de les
approfondir. Des phrases, telles que :
« Dans le désert on a un désir de vivre » « désir pur de vivre » « désir de Dieu ».
Nécessité de poser des actes de foi ; de ne pas désespérer de l’Amour du Christ ; d’être sûrs de
la fidélité de Dieu, nous aident à vivre notre quotidien.
 Dimanche soir au chapître,  Maureen, Tina et  Marie-Christine rencontrent la communauté
pour partager l’évolution de notre groupe aux frères.

Conclusion     :  Nous témoignons que ce « désert » nous met en contact avec Dieu et avec notre
vérité à travers nos expériences de vie.

Week-end des 14 et 15 octobre 2006

Thème     :  Béatrice  de  Nazareth «  les  sept  degrés  d’amour ».  Désir  de  mieux  connaître
l’approche féminine de la spiritualité cistercienne.

Samedi  après-midi     :  L’écoute  silencieuse.  Béatrice  de  Nazareth en  première  lecture  a
décontenancé la plupart d’entre nous, mais attiré en même temps.
Quelques uns ont « plongé » dans le texte avec bonheur ; ont trouvé une réponse à une attente.
Nous  avons  pu  être  dépassés  par  la  hauteur  des  écrits,  leur  richesse,  mais  avons  été
interpellés :. comment inclure l’esprit de l’ouvrage dans notre quotidien et en tirer un mode de
vie ?
Le mot « désir » relevé dans tous les degrés : désir de Dieu, satisfaire le désir de l’âme…
Invitation à quitter « les rivages de l’intelligence » pour laisser le cœur s’ouvrir, s’offrir tout
entier à l’amour.

Dimanche matin   : travail en groupes.
Dimanche après-midi : compte-rendu du travail de chaque groupe



En résumé : Béatrice indique le chemin à suivre dont le moteur est le « désir ». Dans ses écrits
expression très affective de la spiritualité cistercienne : -connaissance du cœur, unité d’esprit
avec Dieu car le jeu de l’amour est un jeu de confiance.

Puis, Marie-Christine fait le compte-rendu de la réunion du Comité International à Scourmont
du 10 et 17 septembre 2006

Conclusion : Sentiment  que cette rencontre n’a pas été des moindres, par son intensité, sa
richesse dans la profondeur, sa qualité et, malgré des divergences, dans l’amitié.


